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Sur l'air
Jo( lani aimén.

Tout rit a nos désirtz,
C'est. un naile
Où règne les pluisirs;
On danse, on prit,-0e cour,
On ps- tout le jour,
San.s faire un joint d'aiguille
O! la charmant séjour.
Que Roucherville.

A ]3ouclierville,
On lit fort Feu souvent,
On3 coud, on file
_Encore plus rarement,
Mais voici notre goùt
Nous babillont; beaucoup
TOUS le3 soirs en famille
On triche au jeu i i loup,
A. l3ucherville.

A Boucherville,
Les mode& nous suivons,
On vas en ville
Acheter des chiffous
Puis lon0 se Carret au mieux
EtL l'on) fait les doux yeux.
binis c'est peitio inutilc
Hélaa I point d'amoureux

]REPONSE.

En dépiit des railleurs
D' sortt'raesquilîe.
'L'ongoate -les douceur.-;
Politesse et beautée:
F"rancise, humanité.

Règne dane la famille
Oh 1 le ch)armaint béjour,
Qu" I3cucherville.

A l3ouchcnville,
On est toujours contents
A C4ýose.sjutilCs
On emploie son tln pQ,
On file, on coud, on lit,
On travaille et on rit,
Ilani soit dans la ville,
Le miéchan t (lui iîî:édi t,
D)e Bouchcrville.

si dans la ville
On -ecxnct richenment
j% Bouclierville
Ou1 sait en faire autant,
Et puis aux amoureux
Si l'en fait les9 doux yeux
Ce n'est peine inutile,
où se marie t'on mieux
Qu'à I3oucberville.

Dans votre ville,
V'on estiielit, les gens.
selon qu'oun brille
Ou qu'on n dle l'argent
bMais illonnéte homme ici,
Est toujours accueilli
V ive le ton poli
De I3ouciîer<ille.
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LE DIABLE

Absorbé daxîs une pensée pi-ofOn.
d'ce il. restait étranîger à tout ce qui se

passait autour do lui. L'orage ceni- nulle? J'étais pauvre, vous étiez
mençait à gronder, la pluie tombait riche ;j'étaià rieul, sans parons, sans
par terrons, le vent s'engouffrait on amis; vous aviez une famille, vous
gémissant dans sa maînsarde, à tra- étiez aimé, chéris de tous, et eepýu_
vers les ais mal 'joints do sa petite dant vous nie disiez: Wilhern, à u-3
fenê'tre i do rares chai:bons brûlaiont la moitié de ma. fortune, d- aon,
tristement au fond de l'âtre ; sa mut,- bonheur, de n vie; à mîL .otre
po fume 'use n'éclairait plus quo par amitié ! etj'ai tout accepté, car voussaccades. wilhoni éCriv:î iC .1- étiez sincère. Depuis ce jour nous
jours.. avons vécu en rrère, je n'ai aimé

Le front appuyé sur une (Io sesI que vous, vo us et Mira, cet enfant,
nmainis, il Laissait l'autre courir rapi. (qui seule comme moi, bonne, aiman-
dcinont sur le papier, sans rien en- te comme vous, m'a donné un amour
tendre des efforts de la tonîpêtro qui aussi pur, aussi chaste qu'.elle-mêmte.
assaillait sa demeure, Enîfin si plut. toutes les heures que m'ont laissées
nie s'arrêta, Wilhienî releva la tête, le travail et l'étudo, je les ai passèes
passa la ilaini sur son front, et Jix- -avec vous deux, heureux d'un bon-
ant de nouveau ses regaîrds sur lus lieur trop parfait pour cette vie où
lignes qu'il vouanit de tracer, il lesî tout est éphédmêîo.
relut avec attention. 1- Insensé ! combien do temps j'ai

C4 F«tzRUr éniu pris le songe.pour la réalité ; oui, je
ýeL rant Roter,étudant rêvais ; ce soir seulement je mca ru-

'Quand vous lirez cette lottte, veillé ce soir, Frantzje vous ai vu
tout sura fini, j'aurai quitté cotto vie aux pieds de Mira, do Mira qui
de misère et do décoptions: je serai laissait sa main dans la votre, qui
sorti dle. ce monde pour entrer dans souriait a vos parolos, je vous ai vu.
un mond e nmeilleur, je l'espère, je le et je ne vous ai pas tué ! Ah 1 ren-
crois , lorsqu'on va mourir, on nie doz grâce à l'amitié que je vous ai
doute p)lus. Adieu donc, vous que vouélo; car un instant la tentation
j'ai taînt aimé, vous que depuis mion a été bien forte 1 Maintenant je
enftance, j'a~vais regardé mmine la suis calme et je v9tis pardonne-
moitié de mon âmec, la moitié de ina M ira est ai belle 1 vous, pouviez la
vie ; adieut ; pensez quelquefois au voir tous le@ jours, vous l'avez ai-
pauvre Wilhonî, et ai jamais vous niée, coin. devait être. mais conmment
accordez voire amitié à quoiqu'au- avezývous.oublié votre amli 1 Moi, je
tic;, comme vous nie l'aviez donné, n'oublie point ce que nous avons été
ne lu trompez pas comme, vous mi'a- l'un pour l'autre. Seul, caché dans
vcz .trompéK; car peut-être vous eau- la mansarde que j'occupais avant
seriez aussi >a mort, el. un autre en de partager. votre, demeure, je nme
mourant nie vouis pardonnerait pas prépatre à mourir, je le veux. Pour-
commen je vous pardonne. Oui, je quoi. vivrais-le maintenant ? Sansl
vous, 1?.rdeiiiio, Frantz, 'et cependant l'amour, 6ans l'amitiè, ces deux pô-
c'est vousà, vous seul qui muc forcez les de la vie, l'étude n'est qu'une
à mourir, sacliez-le bieti ; car d'au- dérision, l'existînice n'est qu'un
tres attribueront mon suicide à l'it- supplice. Adieu, Frantz, adieu,
dîgeuce ou à d 0 cusrvrie, u' Mira; à voua le bonheur, à Moi la
veux que vous' au moins on connais- miort, songez quelquefois à votre
,@ici la vér.itable cat . . Vous sou'- anti.; sderniière. pensée sera pour
vienit-il, Jranut,de ce jouir o, assis vous.
tout deux sur le revers du chemin; Willhemi plia et Cacheta. cette. lot-
uniss911ant nos mains et fixant nos re- tre, niis.suscription, puisi d'un mou-
garde sur, le.ciel étilnelant d'étoiles, veinent conlvulbif. il ouvrit un tiroir
ntous nous jurâmes une amitié éter. et saîisit un pistolet. Après avoir
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contemplé cette iame quelques ins-
tans. il 1:î pos.1 sur son bu reu, se
leva et su miit à pa'rcourir la chal.%ni.-
bro à grands )las. .,.

-Mourir, moc'aL l îurir si
~ :qç3n jai duvanit mloi

un si large ivenir,.iît, du belles
Nnés. lotirir quând. je pouvahis,

moi :sidevenir riche, aimé. lieu,

~i I l faut, imourons.
si.Js'avanea vers la L* ble.

L*or.:.-e godait avec une uîou-

Olth! reprit W'ilhemnt dans une
lîdtion toujours etisat,,s lus

l.êves do. nia jeuniesse poni-nieut se,
réaliser. si qualgluo génie tout pmuis.
.. tîî,alge o.u démon, venait ml'offrir

~..~ulqosannéus de oiheur anit

Ei je jouv:îis cauelureJ uf do> (cs

Un 'o:mtéclat do tonnerre lui Ç9----'SE AU> COCHON GRAISSE.
coups% lit parole ; un éelair bleutI <i.i
inia lat iinsa-,rde et. y répandit!

une odeur dle soufre-
_Epouvanté, Saisit d'unse énodoni Cu.tPLI-ý.' ly : bOllne ,pOgna pour tanir uiii, .;longtempsaun cochon

indicible, cri proie à une hallucina. grilissé.
Wting.~il hem, pâle, les veux lia. Jonuy (-Iibl o cochon, j'ai lat chance qu'onî ait pas graisssé la qmu.Ui«

_Ords; les cheveux hérissés, s'appu. car il v aurit lonogtem f squ'il m'aurait teelillhipd.
va contr-e son fauteuil et s*écria : 1.i.O'\:- cheir U;hII)eau, Lu a1urzisobi ogase aqee
-=-A moi, Satu L, à mîoi ! iCHALAtî.U : -'Utm'tt$u m'a% e:oaiit il (lit pourtant que je iiniquaii de

Apuie avait il protmonc'é ces j>a.rise
~ib~,qu'il entendit 'rjprà l

~port:!.
-Qui est la ? deniali'là-t-il.

V .eui que vous ivez appelé.
<n Eerd, inapale(le unir p>< l)'lr à vkatr~ pace V . oursEoumencrpil m'avez appeI)lé pa:rce quo e riz et

mouemet ou de î,rosionceî' une. Mira vous onit trahli ; vous voulez?
paroles, -le jeune homme tomba vous voit . er (l'eux;* c'est naturel.
presque évanoui sur sont f:auteuil, nu m'interromnpez pas ;-Ri VOUS

-Ouvrez, roprit hI voix, ou je brl- < sae lu muier, je n'eni rroirai rie::.
scrai la porte. e.sye~Vilhm n-~bouge I. D plus. veus voulez être hevreux

Vlac port s'ougrt eaun par sa- pendant quelques néect pour
gie, et laissa passer titn petit v'ieillard Io le arché 1i'cst peCut-être pas à mon
v-tu de noir, dont les yeux b.rilîient ' avantage ; mais je guis unt bon dia-
comt'me des escarboucles. j bIc et j'accepte . .. . Le marché

-La lampe nie projetaàî plui de fai- est conclu, je lie vous demande lias
1J ls rvo.s. o.dtde signa (ulre : entre gens d'honneur

-Vous êtes peu 1 îl i l'ineonl-. comme vous et Mîoi. epec.L inutile.
nu en s'approchant (le IsVilhenîi, il D'aileurs, pour ltus'de sûraité, je lie~
fait un's temps à nie is mettre un vous quitorai .. .'m emprtin- j
diable dehors ; vous mn'nllpolar, je téc oirt, tat t e ais

- ven àvorepreièe omate:, du vieux docteur Çorrnélius, tin de
-je moqnte v-os six ctgeie vous me me, bos amsj prude aussi soli

iaissc-z morfondre a votre porte; je'o nom, et sous teuc 'e»gi.ïelnt je Veux
crevais les Étudiants allemands pulus devenir votre compagnon et or1

*'cilisés 'c'était une illusion, ; il Pa-* mentor. tr'
rait que' j'ai.'encore' des illuý-ions. Stupéfait, abasourdi, Wilhem ro-
Ah ça voyons, un siège, et causons. gardait d'nci ' égr l octeur i

Le petit vieillard se retourna poju, arsaortriésnds
prendre uuo chaise, il n'y un avait .cours, se promnenait dans ha chamntmi
p:us dans la manisarde. 'bmWeaussivt u e1 mtno-Cometpas une clîaibe < ssi v8peite jqumbe. le lupa~rmetSI0 pei . jaîe. Tout-à-coup il Icriai--il, vous aie ' posgt3dez. que ce le vit 8'arrê(ter.'
vieux faut'euil de cuir -N'i mnpotte 1  - ' 1vez .voue bien, <lit le vieillard, it
nous-trouverons encore moyen de quil*ll'aIit grand 'froid chez vu.

'nous~ ~ arrager ' autres, étudiants vos
Et ils'asîsit sur uù*(les bras du :,ou '-tespu-teacuué

~'aucuil ' '" 'm'ais mi .qui ai d'habitude un assez j
-flncvou'inat''/.ppeé, ue on feu, je vous avouerai que jo ne 'a

-'evduleï-v-ous?»''- " suii'pas mo'nis aise;' lmerensememït, 1
-'r-ie; rpondit Wilhèi 'd'un quo 'ai'uùn cordial (lui me réehuuf- 1
ioxéofrèe. - - eot-'vous* ranimera aussiI, car t

- - Ri~n.-», AWçaI Es-ceque' 'ous avez V'air do tchraber'on défail.
parssid vu seriez mnoqué lance. '

deni--as os'.rvous avez '.En- di sant ces* mrots, il tira do0 sar
peuir': -. Et'mi, qui' croyais lO os loueptiefoe prit unt verre

éL'iat'l1mrd'de' une bravoure 'sd'r laCheminée,'la remplit. . mo itié
àtoute é-pràuvc''<el JCori'- un'illt.- eti prsn taajinhomn iliI

sion à reformer-.-Alioni Iremnettez,- 'dsat ''' Il . r ,Jý,,_
Vins-un pèui-ot, i'mépoixdeÉzmn6i. Pas '«Btô

-anmo "Vélsurp'or%ý1ù rs levais,- ----- '--~ -ar. i .~~rVr:~- ',:'-. ''-' GoamùCr -

LE CIZAPAUD,

LA C;lOIZRKA.O.\' DE

IA M[airo et ICIEheims état
,laoisis par le peuple, devraient l'ai.
-e tout cri lcur piossible pour rendre
ustice à tous; muais à UIontréal C.,'et
out le contraire et l'ait diratit que
os Conseillers sa plai.entà nialtrai.
ter Io peuple.

combien do bévues mies Conseil.
cris ileosohnt ils lii la eause, coin bien
lé milliers de louis et tuese liit
ions (te louis n'ont-ils pâs déponsés
mutlemnt, le Dril-siod, le Pare

la la Montigno, s chemiis , o ta.,
etc.

Je suis ré5ellemnst surpris-do voir
Sou pel)O endurer togios cos choses

mains rulovor l:i tête et, protester con-
.ro ces folios dépenses.'

Le l'are de la M-ontag-ne est la chie.
oe la plus inutile etje lie comprends

as que los eitoyensi» ne forcnt pa:s
a Corporation à remottrae cecs .ter-

sis; mais le peuple es£ si bWn etsi
ndifl'dront quiJf\î:o s'éveiJleri- que
prpû'Li niurat lo'êoutoqi là f 1 gor-

;e, alors malheuttr eft mmiécion sur
Aoux 9ui soron. la cause do la celé.
oe du Joiupio.
Nos c'omsoillors frahçgais devraient

nontrer au peuple. l'injutice qui se
'iàlaCorp~oration dans la distri-

)uton es onirsiet c'est un faif
'econnu que la partie Ouest, c'et à-
lire la purtie .Aiigaisûc (l3oavor

l l) pre'nd lest-oeq'atà'o ro-

venaus do0 l1 'Villa; danLIS CeO ).r
(tu lis villa las t.roLtoirî et Ii3 ruU3

sont înagnriiiltuos ut <tan la »îrtie

leit (F~aubourg do Qmubj 0 Iu
tord le cou dans loi tg'i,je tO cûfpni) 't'. i .&I 1.K littQi Igî

ni. o, ï %.'a c U 9 lui 1ruvo ili (lde di. 1.

1o'knît dorio î h,: 'i i

is il CO tl JIvplle L it

bIùsc et quio t' o i **~n
A14is M c:njir. l

noh uie on 1 c l u'i ao por oi 'ss

p.îyont jmso ettur ea,)i olilur

tr .asnir it v015 arutante qu 'es
un oeiiloo du i l aor i i ce.
quCosara peu etl> pçiàr Omaig ori.
Uon dos 11cau.1ot usl D~ ~

Eh bien 1ola Corporaurs h.1 aqon-
xsd tiirèglqemeout qu!e vo (lu -

pasu tou; cr e aur on it cleur 'lui
tit luumoyoin d' aiepaye inA:r euxte
q. r lae peuvrt das pa ver osn le r
])ou s u Cr'est dleapu 1: îoe

Pagensez-s.c Gn

vuitor qu lous pagissez -iecjus.
ca Io dlus eonuri loem nt eet
forcr l proprédairs à mUronet l'ei

vouas leu pre ct lapo-eté

ii dà n piuro daîes .1adC '

Cec 0 s dia }rt et je péed li on (e

camait p-rdp qu * puvres< a'ient ch
clin ans<leur lo,,en <Liat l'ezi etrc
Ciprurore oétie ntr l'eau ai

.a108 Ipis termeier s:îm:itliert
ansîio n puvr fmilurle. ine

Cci esors irisI vfl'rtaiic entje sue

Jo catrod in que a s Whi len d:ua
n'est as propr 8ai& ~ar une er-
ne nrpritur à amir ceti :îau i. on

.L011 pudis dtermieut vvir Ct
o'tein faLi UUrplior àli [s u)r V aiOf
(lur ouqst ortaiï CI vle rsue
tosmarchéls.aanis~u aU

Je mmîroiso qu aalir du, turlu
ques pris proprfàlOm ir ni b..

no nsourur ;e Consceil lors, v'ont<li

lenangr às ro blto e n et i5tn

Leu >Redcir. dv.iti ore

carg ce .Iqulpu i eliaerainqui brcý(u)
toes Uom0us 'Coadison qui. ww3a
valnn, macot' causéers ci, pigt:a

qous spronse . ricma-
4%ra ligot !,dle Ceilrs, nol sauc

RoC.'t . a ol it g1ý



lilunjour de l'ait au gutait, oprus
?tedodmid les, bailerlît ôliiso-i

leirC i ,u.'i voit un K-IUS perciur.
dirp; k-sarbred devanît Jour idjideco.

%Ir il fli'll)X tOf iota alnble teîrn.
tié et lui dit, virus. donc vqJir le. beau

J.' llme t,,cltrti et d14 A. sonr ;niîrî
D.rn,ez u'est p)ISUt un orle, e'c ilti tri met-

14e C'îr.Sîest> uin merle.
J,n fI.înaî'.-ýJc te di-4 que c'est une

l,c luarL.-tu "mnto'est ui)n merle!
FEtiiu tes Voilà ouki, eset~ ils selit.-

ten't.

eit itrriN. pour nntr hieureux çqu pIc.
Vtl'it-0 ivA ILtu it w: ni époqule

Cijo e l'au, le uuri dit. à . r
<~éatbien F Cui c battre 1.an deriiier

Fouir un ilîurlc.
J'a fentuc. -C-C n'é2tiait prs ttuere

'C'étitlite nierluc,
l'e ilnotri.-Je te ' dû? qu .e c'étaiît un)

nier.
L.Ia femne.-Je te dis nai cm 'ti

'Urne trcrluuche.
.Li ellicann recommuence de rntuveau.
Il rail* peu de chios-e p3ur brouiller tin

elvnaz.e!

Un indIividu qui aivait un Seil pos.
tivillîcilit cotuwil dans un verre d'eau
avanet (le so roucher ; dans la nuiit,
cotro haommeu sc réveille avec une
soif''vraa lr il rivale d'un
tralt le v'erre d'eau qui était à sa pr
tée. Lé Ien<lunval, notre individu
,,e trouveu conistip>é et il ai recours iun-
lnédnti.tellno:ît à l'huile (le casitor, ru u

barbe oe~;mais- in'vfait. L.e
Médecn, np~lé aup dita patient.

dit qu' il faut nléc.oqsairomient lui lai.
rc le dernier ipenièdo' c'est-à-d ire lu i
donner lit) lavemnt:; aussitt, dlit,
lussittjt fait.. Notre m.nédcin prépi-

ro boniiitnrt ci~ conmme il ni
l'lit fuite fonictioliloî' soli iiisLtrui
lenlt. il apr iai oeil qui le regar.

dé f&CIUIIII ~eLo in Otii s ru-i
cille t'lat efrl'av cil disant . voilài
trente fins que j'crn vois 0(, c'est Io
lîrerliler qui rit regarde

Y00l1 e <Iuo,'bst que (le boire -on
<cil I

e :fc

Il y aural 6claie do CÂI$SIF-< a».

<jliotue aura uino longuotir do S. 901),

Tout Io î.înlOnI conlait M.%. 33.1.

honro-, devant l'11J1.0l Richelietî 1?1o
st VrùîCo1 L Hle pouronit fairo con-
niiIsane avec notro Itomnio, ils
'I'iluroitqu'à omaminor tous los vi-
sflfO8 qui badau *doi4t in- olost

,c[lqui.o st Io plus brocl' il opcotto
(p-Ma1 lir bahidtt d'H[ocellaga)
Situnedi dernier, X. B... ai

Conillo d'Jî]abitaido'' 'ii pronidro son1
dîner on rospi'4nhî lca ruinets do la

J1
1 JEH1N TIIIBAULT PARTANT POUR 1LA. týUNTR

t110ES ET IAG AGE, SUU LES AILES DU CA.NA.RD.

eukrin (lu l'lîotel, car depuisi long-
temps ce onlsieur- ne selnourit plus
''d'ainour et <'eau claire '' nMais
bien (lus futts adoriférats qui
a*exaltantde-, cuis4ines et parait-il dtu
canmard ina0igro.

.N. Il... était, doit,: - smn Poste, lait
gamin l'a borde...

Le crapaîud, NIonsieu ri rien qu'unre
cent..

Le Crapaud l'atl ! répondit 1.i.-Le Caniard reprit le gatin. la
mêmea prix quoi que plus maiiigrc...

Lc Canard, :a la bonne heuri ! ç-a
se Mange au motns, dit le commîlîis
allais pas le crapaud.

-YtV(us 1'aitce bicaî 11'11 nmangez
pas do Crapaud, reprit le petit gar-i.-ont, carl' Et'angilo dit qu'il ne fit utL
pasi faitu de mal à sonl sein bl;tb.

J'a veille d'une yPurgation, on lié-

011 ne sait pas ce que l'en fora lu

Oni nlols inf 'urnuJO (Iue .Johîn À.
\Ic] )oiald a àIV.V ' Charlus 'J.hi-
tiault, Avocaît, dciix cai-sosdo savon

du astllûet ino douzaine (le bros.
'i ~un rcompns (tes S'rvieus

qu'il au rendu à son paYs.

...... A vocat deŽdntéa
revenait (le Qué<bec p)ar les char:, a1
clI".qqnu Station p)Ilsieurs pasagers
descendaient, si bien qu'à St. Ilv:î-
Cinltie, à.. X...se trouva aienl
dlants >con 1'u/!mu11in, avec unxe chatr-
n:îiîte jeunei futmmie qui avait. l'Seil

enve loppan ut ainsi q t'uneo Caresse I
Enfin notre avocat oni fut cha:rmé,
mafis cet qui luii Plaisait le plus C'est
qtîe très souv 'ait Sa bell0 e, ailn-- pagne
du voylige approchatit doe sal bouche
lavec politesse, un ill'acon dOcî'itît
aisser *gra 1nd, ct-to pio3it oustitu a
son1 côté,. I) M .... . espérait que
bicentOt, le %,in' ou1 toteo autre li-
queur qtue -contnltPit l1e flacon, 21U:.
rait fait soWicffâe.-olo- 0t:tdLit'8i. belle-
..et puis. ils -était .seul ...... guuti

til moment favorible, il roulait danis

dia tétc un Projet aud.teieux. ..tout-a-
toup) le train entre sous le ntoir tu-

ul[ dtu pont Victoria ; et là., sans té-
moins, nlotre av'ocat bondit leste.
muent sur le flacon et le porta a Sel
lèvres. puis il Io repousse on faîisan t
une grimace et le reluit a sa place...
c'était fade, huileux, très niauvais
enfin,

Alorq il durmande a la jolie d'ane.
"Que buv'ez-vous dtoilc là?
jeMoiî, repiondit-elle. je n3 bo:s paîs,

M 3. X... e.st et l'IfGpitt:lo de puis
soit retour aî Montréal,

S'il y avait (1es lieux d'aisancos
sur l'ilo Ste. Hlélène, les citoyens
feraient beatucoup plus pour le coti.
té du l'ile

La cheval d'un habitaunt venait
(le mourir. Lu inonstro, désolé do la
Porte (le te bont serviteur, eut l'idée
de le faire inhumeri avec bonueutr.
ICoimnne il le faisait meutre cri terre
un suisse Plssa.

'Coîntiîtbonhomme dit-il, toi

mort S. ns passer patr l'iCgliso, Situ
sonner les cloches? C
fMais, mon bon Monsieur, il étai

orangis te.

]35éapprenti la géographie ave,
sat grande SSur, qîti luii fait réci&te
les cliapitale des i t:uts die l'illiéri

Bébé a répondu sans1 S., ýtrompe:
tille seule fois.

E lt quel le est lat capitale de Papa
demande on riant la père qui assist
il lit leçon. - ' ! . . . .

P3ap:i 1 *apîtalest, 3laïnap,.t répon

que ..notxs...pblionls CtO,0U
l'annonce de Ni. AL. Pilon cette an-
notice qui a ptrtit-danrs nos3 colon.
aloi la seinaina dernière a attirée un
grand nombre d'ceerchez lui
quo sonimueaso M'igtsin oni était
encombré et que soi; cinq cent tren-
we quattre commis pouavaieat à painle

suli arsrvico. Cependant Mf. A.
Pilon a engýager cin-juante nouveaux
commisa, et il attire la pratique de
pieds formejs, car scbs armcs inviaci-
bletuent sont

B:iXs .'RT!CLES

POLITESSE
UX SEUL PIX

îî' apaseudo fraude et si tous les
Multsicienis étrangers ont aicheta des
chapeaux chtez MN. E' - lérome avant
letur départ de Xontréal, ce n'est
Ipas parceq ue ce Mýonsieur -a' tremper
1 dans aucune spéculation véreuse,
c'est tout simplement parcoque ses
chapeaumi sont supérieurs.a tout air-
tres et qu'il les vends-à meilleur
mar-ché que parteut,.aileur. ý:

N'Obliez Pas la placet No. 621 'Rue
Ste Catherine.

M., Al phonse Brazeata, Ta bacoais-
te, No. 417 Uiuo 8 t Lautaren t n'a rien a
faire avec la rédaction du Crapaud

- il. est simplement le fournisseur do
cigares pipes et tabac, du reste il
n'y a rien d'étonnant a ccl t, car U.
liratzenu étant le tabaconiste a la
miode,* tous les gens de boit goût doi-
vent se fournir chez lui.

-No. 47 RIoa St Laurent.

vo MOR CI VER~ SI TOR Hl
* Traduction libre eîî français

G. T. DoIR{[ON Lt.11LOGER & BIJOU-
TiErt, _No. 128 Iluz ST': LAuJRE<;T.

Si vous avez uine hortore, ou unler
mnontret a faire répýaré faite le dire a
3)1. G. Dorion il ira la chercher chez.
vous, et il la rapportera on% bon or-
dre, et C'est pour' le simple Prix d1o
-laréparation.

t Ilter vers trois heures de l'a près-
mtidi, le bateau-vapcur Laurin qil
fait le service entre .M.otréal et St

t baitabort, a pris le mors aux dlents,
crn Partant do ce dernier point pour
venir aMntét.Il allait renverser n caressa (lue
l'01, faisait,. baigner, l'orsqu'un p&-
chleur a1 la ligne ai quitter ses vers et
s'est jatter. courageusemnt a1 Il té-
tô (lubtl;ui arrêter.

Il a1 été traîné enViron aile loi-
gueour de 20 verges, et lorsqu'i ,01L'a
retiré, il avatit dan.1s ses poches seize

r' barbottes, une carpe une1 bottineo

? Id'enifanlt, nal mouchoir et un Cra-
Ipaud.
o.La jusatice inlaforme.

TE, ICRAPAUD.



LE CRilPtUD.

BEDARD &TETRÈAU, IRECON«NAISSANýCE Il
NXOTAimES Que tous les acheteurs veuillent bien accepter les remuerciemnts et la reeonnaissanee de la

COIN DE LA RUE ST. GABRIEL,

DEMEURES8 ET BUREAUX DU SOIR1:

L& BFD.4RD, 119, Rue SAnguinet.
B. D. TETREAU, 111 Rue St. Henri, Ville SL.

-Henri.

A V OC Ak T

NKo. 3 Rue St. Gabriol.

*Mesdames et'3Messietirs
N'oubliez pas que le meilleur

endroit pour- acheter vos
CHKUJSSU:RES, c'est

LE MAGASIN Du BON MARCHE
.No. 563 M~UE ST. JOSEPHI,

BLOC laIENÂRD,

3ème Porte de la Rtue St. M~artin,

Tenu par

Eu y arrétant Tous êtes certain d'a-
voir satisfaction.

A.3RAZEAU
TABACONISTE,

No. 47 RUE,,ST. 1AURENT,

DI. Brazeau vient de recevoir une con-
signation dec nouveaux Ci-ars qu'il vcýn-
dra à bSn ?dareLé.

Le plus grand dépot de journaux du

faubourg St. Joseph est sans contredit

au so

629 RUE-ST. JOSEPH

(Près.de la Rue. Chatham)

ýýD. ýMOINEAU,
TABÂONITECONFISEUR ET

on y Tue tous le> journaursrex
tels qne le Canard et le Crapaud.

M Moineau tient ausai plusieurs jour-

National, la Minerve, le oue-od,
le Witness et le Star.

M.AS I A. 1-TO1~ n CIE 8 1M.,.
pour la gsremde t-sr<ire qu'elle a remportéea ce printemps en inaugurant soi nowruu a,<apoinis1

Jssnni tromp *,sa Jgtatissis eoaqdet. Depuisa quo ce prosd s<ogtiss est Ouvert, un5e eue. tel'
smse e ypresse tous les jours 1 C'estt la plus Isel encouragement qui Ait jamais encore A1 donné àa
une mai de comnrce.

.C'est une Prouve évidente que tout ce queon ditI contre cette malleon est tout à tait taux. en
efti. n'est-il pa ri edmset Messieurs, v'ous tous qui fetes compîlètemuent désintéressé;, 4u0
si vous ne vendions pas à des p.rix et des condiglons pîlus que faciles. et que i nous ne tenions pas
un assortimtent considérable bien choisi nous aurions constam.ient une fouie aulait grande?7 Ce
nt'est jâni trnsesUabl. Les genst vont auýourii'hui là otù ils sont Ilef er r;# et là où Il& Sent cer-
tains de trouver tout ce qu'il leur faut et à des pîrix très ssutr..

Lsrsirv su quo nous faisous pour donner au pîays on 55<qerg*n de lWt'Uti< ordre $Tee des
sore.4et4di*es de pois pour toutes les classes do la société et à des prix di la portée de teste, les b.out-
ses, sont donc enfin comapris de tous ?

IL EST UN YAIT lt£CO.I;U Ir K
au ord'hui que la lIAISON PILONK a le Plue grand mairatin de la Puissance. et quo ses relations
avec les out-idro I.op. i*smpr. lui Jretnldaorconstammient un main un assortiment en-
core plus complet et. plus varié que Par le passé; et de P'ouvoilr Ud'jitouT# offrir A, ses pratiqueos les
marou andi'ees le; l'lus riches et lus uplu# noui'eiles.cGumme les ,narchaîîdiies de qualité iniérieur
et toutà des pré&o« hoa.e:fisrfaire race aux tmpsdurs, au manque d'argent et à 1% ite qui

règne partout à la ville comme , ta caumpagne.
-TOUT LE MODUEDIT

aujourd'hui que la MAISON PILON et en mesure de rendre ercoTe à meilleur miarh4.quet
jamais. en rai.-on de l'énorme montant de ses ventes; te qui lui preeute l'avantage dl'selle-
ter a'lx ore~u et d'importer directement des înanufacturçs d'Angleterre, des EtatU-Cuia et
et du Canada. AEIRT N MOTNrS

Xouf -omme.c heureux de p'ouvoir faire eannaitre à nose pratique' que toule nos tiff rt. ent ten-
du à ant6horer noire magsini; à le rendre le p'lue coni.lct et le mieux asrti titi 1sps :et à en fai-
re le rendez-vouq due tous- ceux qui Situent à avnir du leei et dit< &£sew 4m ... a,,'d. ýNi>tr organise-
tion et parfaite. Toutes les uîarcbandi.ses etait miarquées live un p'rix régulier. Tout le nmone
Y est Petrvi avec Plus de promp-titude que Jansaià.et avec cette ltra litéý et cette honnetéý qui ca'
ractérifent notre maison.

uelu'un a-t-il quelque,- plaintes e faire conette un de nos commis? <ju*ll en avertilse
de sluilte. laI. Pilon lio-mèue, u see reî'rezcttute, eI pleine et eggti.rs .satl:tactWnr lui scra

donnée.
Si reous n'éteoe pas bien -ervir, qu*il y ait de> trreergt sur vivtre rompit, oh qu'il manque tics

ma&rChacdiees donm votre paquet, %cuitiez leu ag'îiurant vutre cs.tl.teî en avertir NaI. P-iton OU lese
autorités, et de suite justice vous sera vendune

______ __________S'ILI ,VOIUS l'LAI7.
Quand roua llirskntemws,'vclié u ost enùn. qjuotdeé marchandise,

colmmungeâ et que tinus n'avns que des. enfants lîcur servir les î'ratiquIele. veuilleà dorec vous adret-
scra à . Pion ou à ses représentants et leur dire franelaemeut que vous a'cobeoi d svl,ilJ
clhoie et que vous vouleat étr' bien .ervis. Car P*,>ez convaincus que noua avons, des employele irss
caî'sblet, et que noust tenons toute les marchandises dont une Intaille peut avoir besoinl.depuis les
comnmunes jusqu'aux plus riches. $l vto tes î reitéle ait lieu Ile lir un I-eu troispé,t. (resses-
veous aux atutorité-ade la Maison <sho;' walkeres qui vous feront Zlcrir de suite. Nous voulons fai-
re l'impossible pour cmonsrver nuotre pratique et la servir d*uce manit irrséprellbl.,., 4&-

C1uAl'rRE DES DIESS
Plusieurs Personnes croient, Parcs sque neuf avc.ns un grand magasin, euel nos déî.enpse, h.n

très grandes. Pourtant c'est toutilecontraitc. Nem del-etues vànt mindres que dan4 noirs vieux
magasin. En voici la raison: Dons notre ancienne maison il nuus fallait déî.erser ,',ut r an

por réparations et Dgadsenn.jans notre nouveau maàgasin rien de semblable. Cette an-
née. le salaire des employés est bien moins <slevi que lpaninée degni..*re. ainsi de ce csfls$-ci, Il jy a
encorOe cnomie. lietI le loYer qui n'es-toue de quelqgues centainues de tîlatteS plus élqté que l'au.
clou. Mai moins de dépenses qu'avant et double d'afraires.___

a IL S'EST DONC PAS ETONNANT
n nu puissions vendre à protod aorràî. Its Fe trompent IbcautOP.p ceux qui, par Jalousie.

âisentqume nous vendons lei cotons et les indienne.. nudcepus du prix contant pour nous
rattraper sur lest marchandises de haute raleut. Si tel éta it le case notre Maison. depuis
si x ans n'aurait p as viciorieuemnent fait aon chemin; et ns'aurait pas chaque onntedulé.
ontntr ele fars On dirait que les obstacles quou lui suscite, sont Une "nuse de ,necesi

JAMAIS t NON JAMAIS!
depuise que nous sommes rendusi dans, notre nota, eau magasin nous navons vendu tant debee
marchandisesl. J>rr.re qu'il n'y a pas que let marchandiseii communes que nout ne vuendina elal

macrcàé, AIMAnsaosi:il
NOS ALPACAS NOIRSi

Sont rendu? à dos 404~ Pr;.r qui étonnent tout le monde, non, tenons dei qualités exceptionnelle, et
nous les rendons à la caisse tous. lei jours.

NOS TWEEDS ET NOS TRICO.TS
ont été tellement bien ehoisis« et ai bien achetés que nous en afouon vendus et t'ritemi,* ci"' fois
plus que d'habitude. Les patrons Pont noureaux. leje qualités belleje et les 1tix ne souffrent Aucur
ne réplique 1 Cinq tailleurq expé~rimentés sonteoswtatninent employés pour la coupe et vingt pou.
la confection des habite faits à ordre,

Tailagu gratiâ.
'NO0TRE DI.PARTFMaIEN;T DE SOlIS.

est certainement un des Pluse beaux et des miens toeus de notretahsllssenent vous ée lois
jous crtans 'ytrouver toutes les qualités de Feuies gloires et dans tojutle les derniè~res couleurs..

Nous en arons3 Plus de lel) pièces de loue prix et de toutes qualités. t;Ommo tous volet, vous atocl
un çrand choix.

NOTRE RBOMEEST TOUTE FAITE
potur nos marchandisies de Deuil. Nous imponrtons noua munies nose iNo;... tel4 fine Pss.îs '.
mes-e4, 3J#rinew, fliri. Vr4é', JFoir-s. Ms.iî de La..etc., etc. Ainsi nous p9uvons ici ten:-
LIre à au moins 3t) Par. 100 à meilleur marché igue dans le détail.

Nos 9- £o Rss/oèc sont ent grt.s »e ,A id.
/t'o. ai< Reo.s rcla",eÂ

-Note Loatoi, Umg. cOrss-s-etul beorasré, 505<1 s---irmut rhltt..
.sYoire 'ssses-iimcag d, lus en c4r9os, GO's<en P- 'ii, 'é<stJojft>-.g bsed'lnprsn

Nouit en vendons plus que jamai cetite annFe.
Fils Parapluies en soie peur Damues font fureur, nous nllons On 'rendre au-delà de ilO)ds.e

printamps aeutement.c
UN DEPARTEMENT PLUS QU'ThIPOIàTAST I

JamaIs nous n'avons vendu Autant d'articles de niode.s,de dosixmauXoie pal, de flour/-nv-
ee t ec aux garnis import-él, que cette année. Aussi nous avons et cOt 'vi lsnel

leurs Moiste et toutes les dernières nouveautés cotait de mode@, de chatpeau4x, fleurs, ploanes,ornements et garnitures. Ainsi il n'est pas é-tonnant flue toutes les Dagmes aient tenu àa venir ache-
ter tous leurs articles de modes cher nous ce printesnîte.

Le Plus grand assOrtiment de Ghants de Kiel que roue puiesie. désirer I
P'ATRtONS.

Les derieirs patrons pour robe., et manteaux donnée, gratis. Cha peaux gartils gratis.
NEhOYEZ A UIII

sI uequ fos aI Pionsepermet de faire quelques remgarques dans lemagrasin. Sil agit aInsI
c'n e s ri ni u nt peoure bie dPr pratiquas et Pour que les COMMISsobient toujours sur leur garde;

afinde ervr tut e tond avc pomptitude, Politesse et libéralité, ai qu'ils prennent Jeu Moyens
de taire servir lei' gens lorstqu'ils ne peuvent le faire eua-mC-tnet.

NOUe nouse souscrirons fos se rvi Leu rs 'dvouési.

647, & 649 R UE STE ýCATHE RIN E, Mo NTREAL'

AUG RAND MAGASIN AVEC EXSE1GNn.RSIDSSRLSPAS NR I IE
JACQUES-cAnrTiER, ET ST. ANDRE.

F. Xe MICHAUDI
LIB RAI rxl,y

B3outique et lioliouî-e.

207 Riqo Notre Daîîiû, Motitré1al
O)n trouver,. às cotte Libratirie ton.

tas ospêbce do Livres (Io le~î, s.
pierss Iînltl'foa, (JîpIULv
Jianos, etco., etc.

L.O0. GROTIE,
Bureau de Tabac,

(FASHIIOSA-BLE,) :

161- RUE NOTRIE DAME1

E~n face du Palais de Justice, J

Cigars et Tabac-ý,
Articles de Fantaisie.

Pipes et

E]3,, BOURDEAU
Tailleur Militaire et Civil,

EiLEGANCE ET BON1 MAR-
CEE.~

9,78 Rues DES ALLEMAMDSl.

On a besoin de

2:00, Garçons,
P>OUR YESD)1EE

"LE CRAPAUD"
S'alremr au bureau du journal

No. UEST. GABRIEL-

"T.c Cropaudo, annone à dos pril
-csIY*nOt'rdduite;

S,.CHARPENTSE
Gérant,


